
M ijnheer de Burgem eester,
M ijnheer de Voorzitter,
Geachte D am es en Heren,

N am ens het havenbestuur van Brugge-Z eebrugge stel ik het ook  op prijs U  
allen w elkom  te heten. Een  bijzonder woord van dank ook aan Burgem eester 
M oenaert die de tijd  gem aakt heeft om  hier aanw ezig te zijn en om  ook, zoals 
U  gehoord hebt, woorden van dank en gastvrijheid tot U  te richten.

M esdam es, M esdem oiselles, M essieurs,

En tant que président de 1 ’ autorité portuaire, je  vous dois quelques explications 
en ce qui concerne l ’ idée de ce colloque. Cette idée ne vient pas de m oi, m ais 
bien du docteur Lobato  qui m ’en aparlé . A lors j ’ ai transm is l ’ idée à la  Société 
d ’Em ulation. L e  président de cette société vous a  expliqué en quelques m ots 
ce qu ’est cette société. N ous en som m es fiers. C ’est une société savante, une 
société d ’histoire dont l ’origine remonte à 1839, la p lus ancienne de B elgique 
et probablem ent une des p lus anciennes d ’Europe. E lle  a  à  son actif des 
publications et des études tout à fait rem arquables. Il n ’est p as p ossib le 
d ’étudier l ’histoire de B ruges et du com té de Flandre sans faire référence aux 
publications de la Société d ’Em ulation com m e nous l ’appelons toujours. Et 
c ’est ainsi que cette m êm e société dans ces publications annuelles, publiera 
les actes de ce colloque.

Je  m ’excuse égalem ent en tant que président du port qui se veut un peu le 
m écène de ce colloque, pour l ’ absence d ’un véritable systèm e de traduction. 
M ais nous avions pensé que finalem ent on pouvait se  servir de la  langue de 
la  C our de Bourgogn e et je  suppose qu ’Isabelle de Portugal quand elle est 
venue ici com m e D uchesse de Bourgogne et C om tesse de H  andre, s ’exprim ait 
à  m erveille avec une connaissance parfaite de la langue française. N os 
excu ses sont un peu dictées par un souci d ’économ ie, dont je  crains qu ’on l ’a 
poussé  trop loin.

U ne question q u ’on pourrait m e p oser est : d ’où vient votre intérêt pour 
l ’histoire ? J ’essaierai de répondre très franchement. D ’abord, il y a  une 
p assion  : ce la  ne mérite aucune explication. M ais en p lus de cela, je  pense que 
pour tout profane, il y a quand m êm e une profonde raison  de s ’ intéresser à 
l ’histoire : l ’histoire en tant que science - et je  sa is que les h istoriens eux-



m êm es posent beaucoup de questions au su jet de cette science. C e qui est 
extrêm em ent im portant c ’est le souci d ’établir des faits, des données. 
Lorsque nous regardons l ’histoire m aritim e de B ruges, je  pense q u ’ il y a 
encore beaucoup de p ages à  écrire, beaucoup de faits à  établir. J ’a i l ’ im pression 
m oi-m êm e que sur le 17ièm e, 18ièm e, je  dirais m êm e sur le 19ièm e siècle, 
beaucoup de ch oses nous sont inconnues. N ous constatons en visitant m êm e 
des anciennes dem eures de B ruges que p ar exem ple au 18ièm e siècle, il y a 
eu des activités m aritim es et com m erciales de prem ière im portance, non 
com parables à ce lles du M oyen A ge, m ais quand m êm e avec une im portance 
sur le plan européen.

Et puis, en p lus de ce la , les h istoriens ont le droit, je  dirais le devoir, d ’être 
beaucoup p lu s que ceux qui vérifient des faits et des données. Il est de leur 
devoir - et c ’est ce qui rend la  chose si intéressante, de faire des com paraisons, 
de faire appel à  d ’autres d iscip lines, à  d ’ autres sc iences, de mettre toutes ces 
données dans un environnem ent, dans un cadre.

Je  vous donne un exem ple. Lorsque nous essayon s d ’établir et d ’écrire 
l ’histoire du port actuel de Z eebrugge depuis - m ettons 1895, puisque nous 
fêtons cette année le centenaire - je  constate qu ’on établit un certain nombre 
de faits, com plets ou non, m ais en p lu s de cela, je  constate avec regret 
l ’ absence d ’un cadre dans lequel ce s fa its devraient êtres p lacés et com pris. 
Je  pense qu ’ il est im possib le de com prendre la  création de ce port de 
Z eebrugge ou plutôt la  décision  de créer un tel port, sans connaître l ’histoire 
de l ’ ancien port de B ruges, du bassin  de B ru ges, les activités des m aison s 
com m erciales, des fam illes qui nous sont connues. Parce que on n ’ invente 
p as un port, il faut une continuité et cette continuité existait. On doit vraim ent 
faire appel à  l ’histoire si on veut com prendre une tradition et les données de 
la  situation actuelle. Il n ’est p as possib le , je  crois, de com prendre cet 
entêtem ent des B rugeo is, cette cam pagne pour obtenir un nouveau port sur 
m er sans une conscience historique. L e s  B rugeo is, p lu s que les autres - bien 
que je  crois que l ’histoire est assez  populaire et répandue dan s ce s provinces
- se  sont la issé  m ener par la  conscience historique de ce p assé , cette n ostalgie 
du p assé  qui ont été des élém ents déterm inants dans cette politique et dans 
toutes ce s cam pagnes.

U n autre aspect pour ceux qui essaient d ’établir l ’histoire du début de ce port 
de Z eebrugge, c ’est l ’environnement. Je  trouve q u ’ il faut absolum ent établir 
et prouver com m ent dans un context g lobal où on fait appel à  l ’économ ie, aux 
sc iences hydrauliques, à  la  politique, à  la  technique bien sûr, aux dim ensions 
des navires etc., on fa sse  appel à  toutes ce s données, à  toutes ce s contributions 
de la  science pour com pendre vraim ent pourquoi, en 1907, le s  B ru geo is ont 
réussi à  ouvrir, à  construire, à  inaugurer un nouveau port.



V oilà, M esdam es, M essieurs, com m ent j ’e ssa ie  de vous expliquer avec un 
exem ple assez direct,pourquoinous attachons autantd’ im portan ceàl’histoire. 
L o rsq u ’en 1907, le port de Z eebrugge a été inauguré par S a  M ajesté  le R oi 
L éopo ld  n  en présence du futur R o i, A lbert I, les h istoriens de B ruges ont 
publié toute une série d ’études sur le p assé  maritim e et portuaire de B ruges. 
D es études sur la  cam pagne, la  lutte des B rugeo is pour m aintenir leur liaison  
avec la  m er par le Zw in, et en m êm e tem ps des publications com m e “ B ruges, 
port de m er” , le port dans l ’histoire et le port nouveau qui venait de s ’ouvrir.

L e  thème du colloque est le Portugal avec lequel cette ville  a eu  pendant tant 
de sièc les, des échanges et encore au jourd ’hui. D eux fo is par sem aine, nous 
recevons un navire de Setubal qui nous am ène des voitures, construites dans 
la  nouvelle usine qui vient de s ’ouvrir là-bas. Pour vous illustrer que m êm e 
au jourd ’hui, nous avons quand m êm e des liens économ iques extrêm em ent 
directs.

D e toute façon , soyez les bienvenus à B ruges. Je  vous souhaite un colloque 
a u ssi agréable qu ’ intéressant.


